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Henri IV 
L’énigme du roi 
sans tête	  

St. Gabet et Ph. Charlier
Vuibert, 2013 
(160 pages, 16,90 euros).

Une fois mort et enterré, le Bon Roy a été déca-
pité à la Révolution, puis sa tête a disparu. Où ? 
Comment ? Par où est-elle passée ? Qui l’a 
retrouvée ? En est-on sûr ? L’un est journaliste, 
l’autre paléopathologiste, mais tous les deux 
sont enquêteurs et nous narrent ici comment 
ils ont reconstitué son histoire. Et en prime, 
puisqu’il s’agit de la vraie tête du Vert Galant, 
son vrai visage à l’âge de sa mort a aussi été 
reconstitué. 

Supraconductivité	  

Ph. Mangin et R. Kahn
EDP Sciences, 2013 
(388 pages, 59 euros).

Présenté comme une «  introduction  » à la 
supraconductivité, ce manuel est destiné à 
des étudiants déjà familiers avec l’électro-
magnétisme de Maxwell et la mécanique 
quantique. Théorie de London, équations de 
Pippard, supraconducteurs de types  I et  II, 
théorie BCS, SQUID et jonctions Josephson... : 
introductif en comparaison des recherches 
actuelles, l’ouvrage n’en est pas moins un 
cours de bon niveau sur un phénomène phy-
sique passionnant. ll comble une lacune de 
l’édition française en s’ajoutant au premier 
livre de vulgarisation paru en français sur ce 
thème (aux éditions Belin, en 2011).

Rêves et combats d’un�  
enseignant-chercheur

Pierre Sabatier
L’Harmattan, 2012 
(325 pages, 33,50 euros).

Promoteur en France de la physique ma-
thématique appliquée aux « problèmes 
inverses », l’auteur fut un modeste jeune 
Français du Maroc que ses brillants résultats 
ont propulsé à l’École normale supérieure 
de la rue d’Ulm. Sa réussite lui a ouvert 
une vocation d’enseignant-chercheur au 
service de ses étudiants universitaires et 
provinciaux. Il livre ici un témoignage très 
affectif sur sa trajectoire où, chez ce prag-
matique, perce de l’amertume vis-à-vis de 
l’élitisme régnant dans la recherche et des 
absurdités de la vie universitaire française.
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mions nos méthodes d’élevage 
les plus abominables. Au-delà 
de ces positions « minimales », 
le présent ouvrage ne clora pas 
le débat entre ceux qui, au nom 
de la nature humaine, souhaitent 
consommer de la viande tout en 
réduisant et en moralisant sa pro-
duction, et ceux qui, au nom de la 
morale, souhaitent aller, comme 
A. Caron, vers une société dont 
la viande serait exclue.

➜➜ Georges Chapouthier
Centre Émotion, USR 3246, CNRS, 

UPMC-Pitié-Salpêtrière, Paris

➜ anthropologie

Avant l’histoire
Alain Testart
Gallimard, 2012 
(550 pages, 25 euros).

C e livre fera date. Impres-
sionnant d’érudition et 
de rigueur, Alain Testart 

y brosse un panorama de l’évolu-
tion des sociétés, de part et d’autre 
de la transition néolithique, en 
croisant les données de l’histoire, 
de l’ethnologie et de l’archéologie. 
Et il le fait en maintenant une dis-
tance salutaire vis-à-vis des modes 
intellectuelles et des idées reçues. 
Il réfute l’idée d’une évolution des 
sociétés du simple au complexe. 
Il admet un ordre de succession 
global des sociétés de chasseurs-
cueilleurs aux sociétés d’agricul-
teurs, mais le pense non néces-
saire. Sur les causes proposées 
pour en rendre compte, il juge 
qu’il manque dans tous les cas 
les conditions sociales nécessaires 
à leur mise en œuvre. 

Malgré les limites documen-
taires, il parvient à extraire les 
matériaux de propositions extrê-
mement stimulantes. Il distingue 
deux catégories de sociétés de 
chasseurs-cueilleurs : les nomades 
et les stockeurs, ces derniers ayant 

un potentiel plus élevé en termes 
d’innovations sociales et tech-
niques pour l’adoption d’une 
économie agricole. L’art paléoli-
thique est interprété selon la grille 
du totémisme, comme la repré-
sentation d’un état du monde au 
temps du mythe, pendant lequel 
les différences entre espèces ani-
males sont accomplies, mais pas 
encore celles entre humains et 
animaux, les grottes étant de bons 
symboles pour penser une origine.

Le stockage permet la richesse, 
mais, à long terme, l’agriculture 
produit sur ce point des effets 
laissant loin derrière les chasseurs-
cueilleurs stockeurs. Elle aurait 
été inventée parce que le milieu 
social portait alors à des expéri-
mentations de toutes sortes. Selon 
A. Testart, la richesse dépend des 
structures sociales locales fondées 
sur la quête du partenaire sexuel. 
Elle sert avant tout à payer pour 
les femmes (prix de la fiancée, 
puis dot). Autre élément crucial, 
à ses yeux, les deux formes de la 
propriété : l’une fondée sur le droit 
d’usage, l’autre pleinement fon-
cière, dans laquelle on peut inves-
tir. Le pouvoir serait en somme 
fondé sur la propriété, le capital 
financier (pour des prêts et dons), 
la guerre (butin) et l’esclavage. Les 

organisations sociales observables 
seraient de trois sortes : plouto-
cratie ostentatoire, démocratie 
primitive, société lignagère.

Cet ouvrage très dense et 
d’une grande cohérence s’achève 
sur une autre hypothèse nova-
trice : la grande ancienneté de 
l’institution démocratique spé-
cifique à l’Europe. Même en cas 
de désaccord sur tel ou tel point, 
ce livre restera un indispensable 
outil pour penser les sociétés.

➜➜ Patrice Brun
Archéologie, Université de 

Paris I-Panthéon-Sorbonne

➜ archéologie

Archéologie  
de la mort en France
Lola Bonnabel (dir.) 
INRAP/La Découverte, 2012 
(173 pages, 22 euros).

Q uand on lit, en quatrième de 
couverture, que « l’archéo-
logie de la mort s’est déve-

loppée, à partir des années 1980, 
grâce à l’essor de l’archéologie pré-
ventive », on est tenté de remettre 
le livre dans les rayons. On aurait 
tort, car c’est un ouvrage de qua-
lité, et parce que c’est l’éditeur, et 
non les auteurs, qui rejette dans 
un passé sans gloire nombre de 
grandes fouilles...

Historiquement, c’est surtout 
depuis l’époque de l’hypogée des 
Mournouards par André Leroi-
Gourhan, en 1960, que le projec-
teur est braqué sur les morts plus 
que sur leur mobilier. Il est vrai 
que subsiste, tout au long du livre, 
un certain parti pris en faveur des 
fouilles de l’Institut national des 
fouilles archéologiques préven-
tives (INRAP), coéditeur du livre. 
C’est par moments injuste, voire 
agaçant, mais pas bien grave.

Un bon livre donc. Le chapitre 
« Concepts et mise en œuvre », 
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Le labyrinthe  
des jours ordinaires	

Pierre Rosenstiehl
Seuil, 2013 
(304 pages, 21 euros).

Le fil d’Ariane de ce récit… est le fil d’Ariane, 
cette pelote que, sur les conseils de la jeune 
femme, Thésée déroula et rembobina pour 
débusquer et tuer le Minotaure dans son laby-
rinthe. Mais c’est aussi l’histoire d’un mathé-
maticien qui interroge les Anciens pour éclairer 
l’informatique actuelle. Et celle d’un homme 
dont la vie ressemble à un fil d’Ariane dans un 
labyrinthe… Dans ce dédale savoureux, prenez 
garde de ne pas perdre le fil. Quand un oulipien 
s’empare d’une pelote, il faut s’attendre à tout. 

Une histoire des médecines  
populaires :  
herbes, magie, prières	

Yvan Brohard 
et Jean-François Leblond
La Martinière, 2013 
(224 pages, 35 euros).

La figue au miel contre les morsures, les 
toiles d’araignée pour refermer une blessure, 
et, contre les otites, des cloportes taillés me-
nus, chauffés dans de l’huile et coulés dans 
l’oreille… Du Moyen Âge à la Première Guerre 
mondiale, dans les campagnes européennes, 
tout était bon pour se soigner ou se protéger de 
la maladie. Entre remèdes de bonnes femmes, 
croyances et charlatanisme, les auteurs de ce 
bel ouvrage illustré, ethnohistoriens, explorent 
avec force détails la face cachée des pratiques 
médicales populaires d’antan.

Les semences	

Michael Turner
Quæ, 2013 
(224 pages, 25 euros).

Comment les semences sont-elles produites ? 
En quoi consiste la filière des semences ? De 
l’amélioration et la sélection des variétés aux 
différents réseaux de distribution (grandes 
entreprises semencières, mais aussi petites 
coopératives), en passant par la biologie 
des semences, leur multiplication, stockage, 
récolte, préparation et évaluation, cet ouvrage 
offre un panorama complet sur la technologie 
des semences. Destiné avant tout aux agricul-
teurs, agronomes et étudiants, il donne aussi 
au néophyte des clés pratiques pour mieux 
comprendre l’enjeu actuel de l’amélioration 
des plantes.

Retrouvez l’intégralité de votre magazine 
et plus d’informations sur 

www.pourlascience.fr fr

signé par Bruno Boulestin, est un 
morceau d’anthologie : il devrait 
avoir été lu et médité par tous les 
fouilleurs de sépultures. La partie 
sur les crémations montre à quel 
point les os brûlés, longtemps 
négligés, peuvent se révéler des 
documents archéologiques à part 
entière. D’autres chapitres sont de 
bonne facture, notamment « Le 
corps : un témoignage objectif », 
ainsi que « Déchiffrer l’organisa-
tion des sociétés », assez prudent, 
ce qui n’est pas sans mérite en une 
telle matière. Je serai plus critique 
sur « Pratiques funéraires au fil 
du temps », trop ambitieux : il 
y aurait fallu tout un livre. On 

y voit, entre autres, les grandes 
sépultures collectives du Néo-
lithique récent-final traitées en 
cinq lignes et demie (vous avez 
bien lu). Il est complété par un 
tableau chronologique, où lesdits 
sépulcres sont illustrés... par un 
site non publié (Bazoches-sur-
Vesle), comme s’il n’y en avait 
pas d’autres.

Ce caveat mis à part, l’ouvrage 
est bien au fait des méthodes les 
plus récentes. Il est agréablement 
écrit, sans jargon de spécialiste. 
La bibliographie, assez étendue, 
est sélectionnée selon des cri-
tères obscurs. Les illustrations 
sont nombreuses ; petites, mais 
claires, bien choisies, bien com-
mentées. Bref, on tirera profit de 

cet ouvrage… si on ne se laisse 
pas assourdir par l’hymne à la 
gloire de l’INRAP.

➜➜ Claude Masset
Arscan, UMR 7041, Maison René 
Ginouvès, Université de Nanterre

➜ éthologie

Kamala, une louve 
dans ma famille
Pierre Jouventin
Flammarion/NBS, 2012  
(344 pages, 21 euros).

V oici un ouvrage inclassable, 
mais dont la préface de 
Boris Cyrulnik annonce la 

qualité et la profondeur. Pierre 
Jouventin, éthologue et écologue, 
longtemps chercheur au CNRS, 
nous livre une expérience affec-
tive à la source d’une authentique 
réflexion scientifique et ontolo-
gique : au milieu des années 1970, 
cet amoureux de la nature sau-
vage en arrive, presque malgré 
lui, à recueillir une jeune louve 
dans son appartement au cœur 
de Montpellier.

Il ne peut alors s’empêcher 
de noter ses observations étholo-
giques, à commencer par la pri-
mauté des relations sociales et 
affectives sur le besoin d’espace 
dans la vie d’un loup, d’où la jus-
tesse du titre. Kamala ne semble 
pleinement épanouie que si les 
membres de sa famille humaine 
sont dans leur logement de moins 
de 100 mètres carrés et elle se méfie 
longtemps du grand enclos moins 
familier de la nouvelle maison 
de banlieue.

P.   Jouventin mène une 
réflexion sur la nature de l’homme, 

du loup et du chien, et sur leurs 
relations interspécifiques. Il sou-
ligne et cherche à expliquer pour-
quoi les animaux avec qui l’homme 
a le plus d’affinités sont ces des-
cendants d’un carnivore que sont 
les chiens, et non pas les grands 
singes avec qui nos différences 
génétiques sont minimes.

Pour éviter de faire des 
émules, il témoigne avec beaucoup 
de recul, mais non sans une émo-
tion encore intense 30 ans après 
la fin de Kamala. L’idée forte qui 
ressort est que la frontière entre les 
humains et les autres animaux est 
très relative. Certes, l’originalité 
de l’homme est manifeste, mais, 
souligne l’auteur qui s’inscrit 
dans un humanisme élargi aux 
animaux, les différences ne sont 
qu’une question de degré. Enfin, il 
s‘agit aussi d’une histoire d’amour 
et d’un rappel aux scientifiques 
que le point de départ de leurs 
vocations réside souvent dans 
une sensibilité dont ils s’éloignent 
ensuite sous l’effet des pratiques.

➜➜ Farid Benhammou
Biogéographe
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